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La guerre coloniale du Cameroun a bien eu lieu.

A moins d'un improbable coup de thÃ©Ã¢tre, Paul Biya, 78 ans, prÃ©sident du Cameroun depuis 1982, sera
"rÃ©Ã©lu" pour un nouveau septennat le 9 octobre prochain. MalgrÃ© les fraudes Ã©lectorales, les journalistes
emprisonnÃ©s, les opposants menacÃ©s et une corruption omniprÃ©sente, il aura droit aux fÃ©licitations de Paris,
comme cela a toujours Ã©tÃ© le cas depuis trente ans.

Paul Biya est arrivÃ© au pouvoir sans jamais avoir Ã©tÃ© Ã©lu, ni s'Ãªtre jamais prÃ©sentÃ© Ã la moindre
Ã©lection. Il a simplement Ã©tÃ© dÃ©signÃ© par son prÃ©dÃ©cesseur Ahmadou Ahidjo, qui gouverna lui aussi son
pays d'une main de fer. A l'origine de ce demi-siÃ¨cle de dictature, on trouve une guerre. Une terrible guerre
coloniale menÃ©e par l'armÃ©e franÃ§aise, une guerre cachÃ©e et encore taboue aujourd'hui, qu'il nous appartient
Ã nous, Camerounais comme FranÃ§ais, de regarder en face.

Avant et aprÃ¨s la proclamation officielle de l'indÃ©pendance de ce pays, le 1er janvier 1960, Paris a tout essayÃ©
pour briser les mouvements qui, portÃ©s principalement par l'Union des populations du Cameroun (UPC),
rÃ©clamaient une indÃ©pendance rÃ©elle respectant la souverainetÃ© populaire. Dans ce territoire placÃ© sous la
tutelle de l'ONU en 1946 - mais administrÃ© par la France et le Royaume-Uni -, la IVe RÃ©publique, sous les ordres
de FranÃ§ois Mitterrand, Gaston Defferre ou Pierre Messmer, a dÃ©clenchÃ© une vÃ©ritable guerre au milieu des
annÃ©es 1950. BÃ¢illonnement de l'opposition, crÃ©ation de milices sanguinaires, torture Ã grande Ã©chelle,
dÃ©placement des populations, guerre psychologique, assassinats : les mÃ©thodes de la "guerre rÃ©volutionnaire"
- et parfois les hommes chargÃ©s de les appliquer - sont les mÃªmes que celles mises en oeuvre au mÃªme
moment en AlgÃ©rie.

La Ve RÃ©publique du gÃ©nÃ©ral de Gaulle a poursuivi la mÃªme politique de rÃ©pression aprÃ¨s
l'"indÃ©pendance" confiÃ©e au candidat choisi par Paris, le prÃ©sident Ahmadou Ahidjo. En accentuant encore la
guerre Ã l'ouest du pays Ã l'aide de bombardements intensifs, qui mirent Ã feu et Ã sang toute la rÃ©gion
"bamilÃ©kÃ©". Combien de morts ce terrible conflit a-t-il provoquÃ©es ? De 61 000 Ã 76 000, comme l'estimait
l'ambassade du Royaume-Uni en 1964 ? 120 000, comme le rapportait deux ans plus tÃ´t AndrÃ© Blanchet, alors
journaliste au Monde ? Davantage, comme l'affirment certains commentateurs ?
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La guerre coloniale du Cameroun a bien eu lieu.

DÃ©noncÃ©e depuis des dÃ©cennies et aujourd'hui largement documentÃ©e, cette guerre reste un tabou
franÃ§ais. Le mot lui-mÃªme, pourtant utilisÃ© Ã l'Ã©poque par les militaires pour dÃ©crire leur action, est banni du
vocabulaire officiel, qui ne retient que les mots de "troubles", d'"Ã©meutes", de "guerre civile" et, parfois,
d'affrontements "ethniques". En 1972, la France de Pompidou interdisait Main basse sur le Cameroun (Ã©d.
Maspero), l'essai de l'Ã©crivain camerounais Mongo Beti, qui dÃ©nonÃ§ait dÃ©jÃ ces atrocitÃ©s et la
responsabilitÃ© de Paris.

On retrouve cette nÃ©gation, officiellement exprimÃ©e, dans la bouche de FranÃ§ois Fillon en mai 2009. InterrogÃ©
sur ces "Ã©vÃ©nements" et, notamment, sur l'"assassinat par l'armÃ©e franÃ§aise de certains nationalistes
camerounais", le premier ministre osa dire que "tout cela" relevait "de la pure invention". L'armÃ©e franÃ§aise a
pourtant, d'aprÃ¨s ses propres archives, assassinÃ© Ruben Um NyobÃ©, secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral et leader
charismatique de l'UPC, en septembre 1958. Ses services secrets ont, comme l'ont avouÃ© plusieurs de leurs
responsables, fait empoisonner Ã GenÃ¨ve FÃ©lix-Roland MoumiÃ©, prÃ©sident de l'UPC, en octobre 1960.
L'aviation franÃ§aise a, toujours d'aprÃ¨s les archives franÃ§aises, tirÃ© Ã l'ouest du Cameroun des centaines de
milliers de cartouches entre dÃ©cembre 1959 et septembre 1960... Que M. Fillon aille vÃ©rifier par lui-mÃªme : les
archives franÃ§aises regorgent de "pures inventions" de ce type.

Si, encore aujourd'hui, le gouvernement franÃ§ais ment aussi effrontÃ©ment, c'est parce que ce passÃ© reste d'une
actualitÃ© brÃ »lante. M. Biya, formÃ© Ã l'Ecole nationale de la France d'outre-mer au moment oÃ¹ la rÃ©pression
battait son plein au Cameroun, avant d'entrer au cabinet d'Ahidjo, de devenir son secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral puis son
premier ministre, est toujours au pouvoir aujourd'hui.

Soutenu Ã bout de bras par la France malgrÃ© une rÃ©pression aussi sournoise que permanente des mouvements
populaires, il a autoritairement modifiÃ© la Constitution camerounaise en 2008 pour briguer un nouveau septennat.
Au mÃªme moment, alors que la jeunesse camerounaise se soulevait contre ce coup d'Etat constitutionnel et contre
la misÃ¨re entretenue par le rÃ©gime, son armÃ©e et sa police noyaient la rÃ©volte dans le sang, faisant plus d'une
centaine de morts. Sans aucune rÃ©action ou presque de la communautÃ© internationale.

Nicolas Sarkozy martÃ¨le depuis des annÃ©es que la France ne doit plus se "repentir". "Nul, affirmait-il dans son
fameux discours de Dakar en 2007, ne peut demander aux fils de se repentir des fautes de leurs pÃ¨res." Mais
personne ne demande cela. Ce dont il s'agit, c'est d'en finir avec la falsification de l'Histoire : la France de 2011 doit
admettre qu'elle a menÃ© une guerre au Cameroun. Elle doit ouvrir entiÃ¨rement ses archives, soutenir les travaux
des chercheurs franÃ§ais et camerounais qui veulent connaÃ®tre leur histoire, et participer, avec les autoritÃ©s
camerounaises, Ã la sauvegarde des archives de ce conflit, qui pourrissent Ã grande vitesse au Cameroun.

En fÃ©vrier 2005, l'ambassadeur de France en AlgÃ©rie a reconnu la "tragÃ©die inexcusable" des massacres de
SÃ©tif et Guelma en 1945. La mÃªme annÃ©e, Jacques Chirac est allÃ© Ã Madagascar reconnaÃ®tre la
responsabilitÃ© de la France dans la terrible rÃ©pression de 1947. Qui ira au Cameroun pour dire - simplement dire
- une rÃ©alitÃ© historique : la France y a menÃ© une guerre ? Cette dÃ©marche impliquera sans doute de
reconnaÃ®tre que cette guerre a enfantÃ© une dictature implacable, c'est-Ã -dire une autre forme de guerre,
permanente, contre un peuple entier. Mais Ã l'heure oÃ¹ les dirigeants franÃ§ais prÃ©tendent promouvoir la
dÃ©mocratie dans le monde arabe, ne serait-il pas cohÃ©rent de reconnaÃ®tre la responsabilitÃ© majeure de la
"patrie des droits de l'homme" dans la guerre qui a embrasÃ© le Cameroun et y a installÃ© depuis cinq dÃ©cennies
une dictature sanglante typique de la FranÃ§afrique ?

Par Thomas Deltombe, Manuel Domergue, Jacob Tatsitsa, FranÃ§ois GÃ¨ze, Ambroise Kom, Achille Mbembe et
Odile Tobner

Source : Point de vue | LEMONDE | 04.10.11 |
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La guerre coloniale du Cameroun a bien eu lieu.

Post-scriptum :

Lire aussi :

 Les Africains paient les balles utilisÃ©es par la France pour les tuer
 Cameroun, il y a cinquante ans, l'assassinat de Ruben Um NyobÃ¨

Documentaire :

 Cameroun, autopsie d'une indÃ©pendance
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